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5me annee. N° 8. Aoüt 1897.

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

L'ABBAYE DE ST-MAURICE EN AGAUNE ET SON TRESOR

(Suite et fin).

TROISIEME PERIODE

Au commencement du IXme siecle, Arnulph, fils naturel
de Louis le Debonnaire, profitant de la faiblesse de son

pere, s'etait empare violemment du monastere et en

percevait les revenus aux depens de l'abbe Adalonques,
qui cumulait cette charge avec celle d'eveque de Sion. II
en etait resulte les discordes les plus deplorables. L'em-
pereur comprit la necessite d'y porter remede ; il eloigna
son fils. retablit Adalonques ä la tete de l'abbaye et
substitua aux moines indignes trente cha7ioines seculiers.

Mais cette reforme, qui fut sanctionnee par une bulle
du pape Eugene II, ne devait pas suffire ä proteger les

religieux contre leurs propres ecarts et contre les

usurpations des seigneurs lai'ques, car les dissensions et les

desordres se reproduisent ä plus d'une reprise et le
couvent degenere devient le theatre de veritables scan-
dales.

Vers la fin du Xme siecle, le nouveau royaume deBour-
gogne eut ä se defendre contre les invasions des Sarrasins
et des Hongrois. Le roi Conrad reussit ä les chasser de

ses Etats, mais le passage de ces barbares causa un grand
prejudice ä l'abbaye de St-Maurice, dont les bätiments
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furent mines. Le fils de Conrad. Rodolphe III, vint en
aide au couvent, dont il peut, dit M. Aubert, etre considere

comme le sauveur. II en confia l'administration ä son
frere, Burkard I, archeveque de Lyon, qui. le premier,
prit le titre d'abbe de St-Mauricc. Par lessoins de ce prelat
eclaire, le couvent repara les pertes qu'il avait eprouvees,
ses biens, qui avaient ete reunis au domaine royal, lui
furent restitues.

Burkard II, eveque d'Aoste. neveu du precedent, lui
succeda comme abbe deSt-Maurice et comme archeveque
de Lyon.

Rodolphe III, n'ayant pas d'enfants. institua comme
heritier l'empereur Conrad le Salique. Lorsque le dernier
roi de la Transjurane vint ä mourir, l'abbe Burkard II,
craignant de n'etre *- s maintenu dans les nombreuses

charges qu'il occupc s'allia avec Eudes, comte dc Champagne,

et Gerold, comte de Genevois. Les trois allies furent
defaits par les armees de l'empereur que commandaient

l'archeveque de Milan et le comte de Maurienne, Humbert

aux Blanches mains (1034).

Burkard se soumit. Humbert regut de l'empereur,
en recompense de ses services, le Chablais, le Vallais
et la terre de St-Maurice. C'est ainsi que la souve-

rainete, que les rois de Bourgogne avaient exercee
pendant pres de deux siecles sur St-Maurice, passa aux mains
de la Maison de Savoie.

Un fils d'Humbert aux Blanches mains, Aymon de

Savoie, eveque de Sion, devint prevot, et ä la mort de

Burkard, abbe de St-Maurice. d'autres princes de Savoie
succederent ä Aymon. Les chanoines eurent beaucoup a

souflrir de cette serie d'abbes commendataires qui perce-
vaient les revenus de la maison, ne se faisaient guere de

souci des interets spirituels du monastere, et donnaient
souvent aux religieux l'exemple d*'une vie dissolue.
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« La commcnde, dit M. de Montalembert dans son

» ouvrage sur les moines d'Occident, cette lepre de
» l'ordre monastique, avait pour resultats de livrer le titre
» d'abbe, avec la plus grande partie des revenus d'un
» monastere, ä des ecclesiastiques etrangers ä la vie
» reguliere, trop souvent meme ä de simples laiques,

pourvu qu'ils ne fussent pas maries. Elle porta par-
» tout une atteinte profonde et capitale aux institutions
» regulieres.»

QUATRIEME PERIODE

De nouvelles reformes s'imposaient. Un pieux eveque
de Grenoble, St-Hugucs, les reclama et les obtint du
comte Amedee III de Savoie. C'est ainsi que par une
charte de 1128. approuvee par une bulle du pape
Honorius II, le monastere fut encore reorganise. Des
chanoines reguliers remplacerent les chanoines seculiers,
et il leur fut enjoint de choisir ä l'avenir leur superieur
parmi les religieux reguliers.

Amedee etant parti pour la Terre-Sainte, de nouvelles
difficultes surgirent, son fils Humbert III y mit ordre, et
remit pour la troisieme fois l'abbaye en pleine possession

de ses domaines. Le prevöt Hugues fut eleve a la

dignite d'abbe. Des lors, les abbes se succederent regulie-
rement, sinon toujours sans obstacle, du moins sans

interruption.

En 1196, le pape Celestin, « voulant faire connaitre la
» liberte et la dignite de l'abbaye de St-Maurice par un
» privilege et un ornement particuliers, et aussi recom-
» penser son devouement au Saint-Siege et les merites
s> eclatants de son abbe (Guillaume Icrj » lui accorda, ainsi

qu'a ses successeurs, l'usage de la mitre et de l'anneau

pour la celebration de la messe dans leur eglise aux jours
de fete.
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Au point de vue des richesses dece monde — qui pour

le sage, dit-on. ne font pas le bonheur— l'abbaye de St-
Maurice a subi de nombreuses fluctuations. Elle a possede,
ä un moment donne. une quantite de biens-fonds, de

revenus et de droits feodaux en Vallais. dans les pays de

Vaud et de Fribourg. dans les eveches ou archeveches de

Geneve.deLyon.de Vienne. de Grenoble et de Besangon,
ainsi que dans la vallee d'Aoste. Mais les invasions des

Lombards au VIe siecle, des Sarrasinset des Hongrois au
Xe. le passage des Frangais se rendant en Italie, plusieurs
incendies, notamment en 1345, 1551 et 1693 et plus tard
la revolution de 1798 la ruinerent et lui firent perdre son

importance.
Ses abbes, depuis ii5ojusqu'ä 1798, etaient seigneurs

temporeis et spirituels de la vallee de Bagnes, de Salvan,
Chouex. Verossaz, Chietre et Vouvry en Vallais. Iis
possederent aussi jusqu'en 1637 et 1671 Ollon. Gryon et
Oron, dans le Pays de Vaud. enfin Auboranges, non loin
de Promasens, dans le canton de Fribourg.

En 1728, le roi de Sardaigne Victor Amedee IIconferala
croix de l'ordre de St-Maurice et St-Lazare ä l'abbe Louis
Charlety et ätous ses successeurs äl'avenir. En 1782 le roi
de Sardaigne VictorAmedee IIIdonna ä son tour une preuve
de l'interet qu'il portait au rnonastere de St-Maurice en

conferant le titre de comte ä l'abbe Georges Schiner et ä

ses successeurs.
En 1805, la Diete du Vallais agita la question de la

suppression de l'abbaye ou de sa reunion avec la maison
du St-Bernard. Une heureuse inspiration de l'abbe Joseph

Exquis conjura le sort qui menagaitson rnonastere ; apres
des pourparlers avec le gouvernement et grace ä son

appui. il fonda le college de St-Maurice, qui a des lors
rendu de grands services au Bas-Vallais, dont il est devenu
le centre intellectuel.
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Au XIVe siecle, les chanoines de St-Maurice s'etaient

dejä occupes de l'education de la jeunesse ; en 1559. un

premier college avait ete fonde, mais il ri'eut qu'une
existence ephemere, le gouvernement du Vallais l'avait
supprime pour en creer lui-meme un ä Brigue.

Cependant le danger auquel l'antique abbaye echap-

pait en 1805 persistait. On sait comment, en 1810,

Napoleon reunit le Vallais ä l'empire frangais, sous le

nom de departement du Simplon. Un trait de plume, —
le decret du 26 decembre 1810, — avait decide de son

sort, dont l'Europe fut informee par une simple insertion
dans le Moniteur. Peu apres cette brutale annexion, un

autre decret de Napoleon ordonnait, tout en maintenant
l'existence du college, qui etait dejä florissant, la reunion
de l'abbaye ä la communaute du St-Bernard.

Lorsqu'en 1814 les Frangais eurent ete chasses du

Vallais par les Autrichiens, l'abbaye fut retablie et jouit
de quelques annees de tranquillite. Mais l'orage revolu-
tionnaire qui ebranla la Suisse en 1830 et durant les

annees suivantes mit de nouveau en peril l'existence du

monastere.
En 1834, dans la nuit du 10 fevrier, une bände de

forcenes attaqua la maison abbatiale et s'appretait ä la

piller et ä la raser; l'abbe Frangois II de Rivaz reussit

cependant ä calmer les perturbateurs. Le digne prelat etait
souffrant et l'effort qu'il dut faire lui coüta la vie.

En 1840, le saint pere, Gregoire XVI, qui portait un
interet tout particulier aux ordres religieux, voulant
mettre l'abbaye de St-Maurice ä l'abri des conflits si

frequemment souleves par l'eveche de Sion, confera, par
un bref du 3 juillet, aux abbes de cette maison, et cela ä

perpetuite, la dignite eveque de Bethleem, qui a ete

portee par Mgr Bagnoud et qui l'est actuellement par son

successeur Mgr Paccolat. Le 4 aoüt suivant, par un
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nouveau bref du souverain pontife, les chanoines du

chapitre de St-Maurice ont ete assimiles ä des chanoines
de cathedrale et ont regu la faculte de revetir la cappa

magna. Le nonibre des chanoines honoraires fut fixe ä

douze.
Lors des troubles qui amenerent en Suisse la guerre du

Sonderbund, les religieux de St-Maurice purent craindre

que l'existence de leur maison füt de nouveau mise en

question.
L'opposition que le clerge vallaisan avait faite ä la loi

sur l'instruction publique et le maintien des immunites
ecclesiastiques avaient exaspere le parti liberal ; le Bas-

Yallais se soulevant contre le Haut-Vallais, la guerre
civile eclata en 1844; St-Maurice fut un moment au pou-
voir des partisans de la Jeune Suisse; une troupe en

fureur arriva sur la place de 1'abbaye en vociferant des

menaces de mort contre l'abbe et voulut enfoncer ses

portes. Le president de la ville s'interposant courageuse-
ment. reussit ä empecher le meurtre et le pillage. L'abbe
Mgr Etienne Bagnoud ordonnaäses chanoines de quitter
momentanement la maison et y resta seul.

Quelques jours apres, les bandes revolutionnaires etaient
defaites par les bandes de la Vieillc Suisse, commandees par
Adrien de Courten et Guillaume de Kalbermatten, et le

Bas-Vallais occupe militairement par les Hauts-Vallai-
sans.

Lors de la guerre du Sonderbund, une division de

l'armee federale, commandee par le colonel Rilliet, fut

envoyee en Vallais ; ä l'approche de ces troupes, l'abbe-

eveque ordonna encore une fois a ses chanoines de le
laisser seul. et fit mettre en sürete le Tresor ; le couvent
fut transforme en caserne, l'etat-major s'installa dans les

appartements de l'abbe ; mais grace ä l'esprit conciliant
de Mgr Bagnoud et ä la discipline des troupes federales,



— 231 —

aucun desordre ne fut commis. Les idees moderees l'em-

porterent bientot ä Sion et le gouvernement du Vallais fit
sa paix avec la Confederation le 29 novembre 1847.

L'annee suivante, la Suisse se donnait une constitution
liberale qui mit fin aux dissensions dont eile souffrait
depuis tant d'annees.

Des lors, les religieux de St-Maurice, au nombre d'tine
trentaine, ont pu vaquer en paix ä leurs utiles travaux,
Iis desserv&nt lesparoissesdeSt-Sigismond (ä St-Maurice),
de Plan-Conthey, d'Evionnaz. Verossaz, Fins-Hauts,
Chouex. Outre-Rhone, Bagnes, Salvau et Volege, dont ils

ont conserve les benefices depuis le temps ou ils exer-
qaient sur ces localites des droits seigneuriaux, ainsi que
celle d'Aigle. D'autres occupent au couvent les fonctions
de prieur claustral. de procureur, d'inspecteur du pen-
sionnat ou de professeurs.Leur college, toujours florissant,

compte une soixantaine d'ecoliers, appartenant ä toutes
les classes de la societe.

Nous avons dit qu'ä plus d'une reprise, les bätiments
de l'abbaye de St-Maurice avaient ete la proie des Hammes.

Cette circonstance nous explique l'aspect relative-
ment moderne qu'ils presentent aujourd'hui. Ils forment
un quadrilatere assez pen regulier, dont l'entree princi-
pale et l'eglise occupent le cote Est, coupe en deux par
une galerie bien eclairee oil est installee la bibliotheque.
L'eglise abbatiale actuelle ne date que ducommencement
du XVIIs siecle. Cette reconstruction, entreprise par
l'abbe Georges de Quartery, avait ete rendue necessaire

par suite de l'effondrement de l'edifice, qu'un rocher,
detache de la montagne, detruisit en 1611.

Ses trois nefs sont d'une belle ordonnance, et seraient
d'un effet imposant si la decoration en etait plus simple.
Les colonnes qui soutiennent la grande voüte et les

retombees des voütes laterales sont composees d'assises
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de marbre noir et blanc ; ces deux couleurs alternent,
disposition qui rappeile celle que Ton rencontre frequem-
ment en Italie : pour leur execution, on a employe
evidemment les materiaux des basiliques primitives ; elles.

sont sunnontees de chapiteaux toscans. «Les roses d'aba-
» ques, en croix de St-Maurice. dit Blavignac. sont une
» preuve de la non antiquite de ces chapiteaux ; car ce

» n'est guere qu'ä partir de l'institution de l'ordre de St-
» Maurice, fonde par Amedee VIII ä Ripaille en 1434,
» que cette croix treflee fut en usage. » La nef principale
se terrnine par un chceur assez vaste, au pied duquel
s'eleve un maitre autel dedie ä St-Maurice.

A gauche et ä droite du chceur s'ouvrent des portes qui-

donnent acces aux sacristies oil est renferme le fameux
tresorde St-Maurice et les reliques des saints martyrs.

Les stalles du chceur sont d'une execution soignee,
simples, mais d'un bei effet : elles datent du commencement

du XVIIP siecle.

Le clocher, en style roman. termine par une pyramide
octogone, en magonnerie de menie que les quatre cones

qui la flanquent, est separe de l'eglise. C'est la seule

partie anciennedel'edifice : il remonte, suivant Blavignac,
ä la fin du Xe siecle. Des travaux y furent executes par
les ordres d.u comte Pierre de Savoie. La mention qu'en
font les panegyristes du Petit Charlemagne dans leurs

chroniques a fait croire qu'il datait seulement du XIIL
siecle.

LE TRESOR DE 1,'ABBAYE DE ST-MAURICE

Pour terminer cette notice et fournir quelques rensei-

gnements destines ä orienter les visiteurs qui sont dans
le cas de se rendre ä St-Maurice, nous allons rapidement
passer en revue les principales pieces du tresor, en prenant
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pour guide M. Edmond Aubert, le savant archeologue
frangais qui en a fait en 1872 une description detaillce et
minutieuse accompagnee de planches remarquables. L'in-
ventaire du tresor de St-Maurice a ete dresse jadis par
l'abbe Miles (1550-1572), il portait alors sur trente-trois
numeros ; un autre inventaire fut fait au XVIIe siecle par
J. de l'Isle, abbe de St-Leopold ä Nancy, et publie dans

les acta sanctorum des Bollandistes. De la comparaison
entre les anciens inventaires et l'etat actuel du tresor, il
resulte que depuis deux siecles et plus il n'a disparu que
quatre reliquaires, dont trois en bois. M. Aubert suppose
qu'ils ont du etre aneantis le 20 aoutiSoo, dans l'incendie
qui devora le village de Vionnaz ou une partie des

reliquaires de l'abbaye avaient ete caches lors de l'invasion
des Frangais en 1798.

Partni les chefs-d'oeuvre de cette riche collection, il
convient de citer en premier lieu la grande chasse, ou

reliquaire dit de St-Maurice, et la chasse des enfants de

St-Sigismond, toutes deux executees au repousse en

argent naturel ou dore, datant du XIIe siecle.
Puis la chasse donnee par l'abbe Nantelme, en cuivre

argente et dore, qui parait remonter au XIIIC siecle. Un

objet plus precieux encore, quoique d'un format plus
exigu, est une chässe-coffret, decoree de verroteries cloi-

sonnees, qui entourent un camee antique d'un travail
merveilleux. M. Aubert suppose que ce coffret doit etre
l'oeuvre d'orfevres francs ou bourguignons de la fin du
Ve ou du commencement du VIe siecle ; il porte tous les

caracteres de l'art merovingien.
Dans un tout autre genre, mentionnons le vase en

sardonix, dit vase de St-Martin. II est decore de figures
sculptees ä la maniere des camees, monte en verroteries
cloisonnees enrichies de pierreries. Suivant M. Aubert,
ce vase serait sorti de l'atelier de quelque artiste grec
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vivant sous le regne de Constantin ou de Tun de ses

successeurs immediats. Les personnages sculptes sur ce
vase appartiennent ä la plus haute antiquite. Quelques
archeologues ont cru y discerner les traits d'Ulysse reve-
nant ä Ithaque, d'autres y ont vu Achille ä Scyros,
entoure des filles du roi Lycomede ; c'est Interpretation
ä laquelle se rattache M. Aubert ; pour M. Blavignac et
d'autres critiques d'art, ce serait Clytemnestre offrant un
sacrifice ä Diane.

Les bienfaiteurs de l'abbaye semblent s'etre ingenies a.

la doter des specimens les plus varies de l'orfevrerie sacree
et profane. Une aiguiere en or. decoree d'emaux
cloisonnes. dite aiguiere de Charlemagne, parait etre de

provenance Orientale. Suivant une tradition, eile aurait ete
donnee a ce monarque par le calife Haroun-al-Raschid,
mais M. Aubert suppose qu'elle doit plutot etre l'ceuvre
de quelque artiste byzantin du VIe ou du VIIL siecle,

qui aurait compose cette piece avec des plaques venues
d'Orient.

Indiquons encore, quoiqu'ils offrent moins d'interet que
les objets precedents :

Le chef de St-Candide. qui represente la tete du saint,

vue jusqu'aux epaules et posee sur une base carree, ornee
de bas-reliefs, le tout en argent travaille au repousse,
dore dans quelques parties (XL siecle) et le bras de St-

Bernardde Menthon, en argent repousse, convert d'orne-
ments en filigranes, d'emaux et de pierreries. Ce dernier

reliquaire est un travail d une rare perfection, appartenant
au milieu du XIIe siecle. On ne peut en dire autant du

bras de Li-Maurice que M. Aubert n'hesite pas ä qualifier
de chef-d'oeuvre de mauvais gout, imputable ä la fin du

XVe siecle.

Le reliquaire de la Ste-Epine, don de St-Louis, et celui
de Stc-Appolonie. tous deux en forme de monstrance,
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l'un plat, l'autre cylindrique, portes sur tige, reposant sur
un pied circulaire ou hexagonal, se font remarquer par
l'elegance de leur forme et de leur dessin. (XIIIe et XVe
siecles.)

Les reliques des saints martyrs etaient parfois pour Ie

couvent une matiere d'echange. C'est ainsi qu'en 1260

Saint-Louis, qui avait une devotion particuliere pour St-
Maurice et ses compagnons, envoya demander ä l'abbe
Gerold quelques-unes des reliques des Thebeens. « La
» requete du roi ayant ete favorablement accueillie par
» le chapitre, l'abbe, nous dit M. Aubert, voulut apporter
» lui-meme le present destine aux eglises de France ; il
» partit avec les envoyes royaux et accompagne de
* plusieurs chanoines de l'abbaye. Arrive ä Senlis, le
» cortege fut regu en grande pompe aux portes de la
» ville ; les reliques, conduites d'abord processionnelle-
» ment ä la cathedrale, ou 1'on celebra un service
» d'actions de graces, furent deposees ensuite an chateau,
» dans la chapelle consacree ä St-Denys. Mais comine
> cette chapelle ne lui semblait ni assez spacieuse, ni
» asseg magninque, St-Louis resolut de fonder une eglise
» sous l'invocation de la Ste-Vierge, de St-Maurice et de

» ses compagnons, ahn de mieux honorer les reliques
» qu'il avait obtenues. II chargea Robert, eveque de

» Senlis, de rediger la constitution de lacommunaute qu'il
» voulait installer pour desservir l'eglise des martyrs.»

Comme temoignage de sa reconnaissance, le roi de

France donna ä Gerold une epine de la sainte couronne,
contenue dans la monstrance dont il vient d'etre question.
II joignit ä son present une lettre qui est adinirablement
conservee et ä laquelle est attache encore un debris de

sceau.

Charlemagne fut un des principaux bienfaiteurs de

l'abbaye d'Agaune, et comme 011 prete au riche, on
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attribue aussi parfois ä tel homme de bien des munificences

qui ne sont pas de son fait. Le ciboire, dit de

Charlemagne, qui a ete transforme en reliquaire, appar-
tiendrait suivant M. Aubert. au XIIIe siecle. C'est une

piece en argent dore, formeededeux hemispheresaplatis,
portes sur un pied circulaire en doucine allongee.
Sa decoration, un peu chargee, consiste en medaillons
dont les sujets representent l'annonciation, la visitation,
l'ange annongant aux bergers la naissance de Jesus et
1'adoration des mages. Un autre ciboire. du meme profil a

peu pres que le precedent, a ete, egalement ä tort, attribue
a Charlemagne et ä St-Sigismond. Sa confection ne doit
pas remonter au dela du XIIe siecle. Par contre, la croix-

rcliquairc dite de St-Louis, pourrait bien, d'apres son

style, etre un don de ce pieux monarque, car on y recon-
nait tous les caracteres de Part du XIIIe siecle. « C'est,dit
» M. Aubert, un chef-d'ceuvre au double point de vue du
» goüt dans la composition et de la delicatesse dans

* l'execution. » Une autre croix-reliquaire, terminee ä

chaque extremite par une fleur de lys, parait ä peu pres
contemporaine de la croix de St-Louis.

Une petite statue equestre haute de 585 millimetres, en

argent, executee en partie travaille au repousse, en partie
fondu on cisele, nous represente St-Maurice monte sur

son cheval de bataille et arme de toutes pieces ä la

maniere des chevaliers du XVIe siecle, anachronisme

frequent ä cette epoque. Cette ceuvre denote peu de

connaissances anatomiques ; le cheval estraide, sesjambes,
son cou, sa tete sont mal dessines le cavalier est plus
raide encore ; les details du caparagon et de 1'armure,

par contre, sont mieux traites. Cette piece d'orfevrerie
sort evidemment d'un atelier allemand, elle a ete donnee

par le due Emmanuel-Philibert de Savoie, ainsi que
l'atteste une lettre conservee aux archives du couvent.
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Quand nous aurons encore mentionne une Crosse en

email Chamfleve, une autre dite de Felix V et les chandeliers

de Felix V, nous aurons enumere les principales
pieces du tresor de St-Maurice. La premiere de ces crosses

doit etre sortie des ateliers qui fleurissaient ä Limoges au

XIIIe siecle, et dont les procedes etaient empruntes aux
Arabes.

Pour obtenir ces emaux nuances sans cloisonnage
prealable, on operait, nous dit M. Aubert, de la maniere
suivante :

« Apres le refroidissement d'un premier email, qui
» avait rempli les parties creusees dansle metal,l'ouvrier,
» ä l'aide de la roue armee d'une molette, analogue
» ä celle dont on se sert pour les pierres fines, creusait
» un compartiment dans ce premier metal et le
» remplissait d'un email d'une autre couleur. La piece
» etait alors remise au feu, et la fusion faisait adherer le
» nouvel email ä l'ancien sans les melanger. Cette opera-
» tion se renouvelait autant de fois qu'il y avait de

» nuances a fixer. »

La Crosse de Felix V, en argent naturel ou dore, en

partie travaille au repousse, en partie fondu et cisele, est
decoree de quelques emaux. Sa base hexagonale est
surmontee d'un pinacle tronquedans lequel sont creusees
ä un premier etage des niches abritant les figures de St-
Pierre, de St-Paul, St-Andre, St-Jean, St-Jacques et d'un
sixieme apötre qu'il est impossible de determiner, ses

attributs ayant disparu. Le style de ce monument a un
caractere architectural, surcharge d'ornements, il manque
de simplicite ; il porte bien la trace du XVe siecle ou il a
du etre fabrique et qui etait une periode de decadence.
C'est neanmoins une piece remarquable.

Bien qu'appartenant ä la meme epoque, les chandeliers
donnes ä l'abbaye de St-Maurice par le pape Felix V



- 238 —

(Amedee VIII de Savoie) lui sont fort superieurs, ils sont
d'un style plus sobre et d'une execution plus ample.

L'impression que laisse une visite au tresor de St-
Maurice est profonde. On tie peut manquer d'etre frappe
d'admiration en contemplant ces beaux types de l'art de

l'orfevrerie depuis le VIe jusqu'au XVIIC siecle. Quelques-
uns se font remarquer par la nai'vete de leur conception,
nai'vete qui est dans le genie des epoques oü ils ont ete

confectionnes, mais l'habilete d'execution deployee par
les auteurs de ces reliquaires est bien digne de fixer
l'attention des amateurs de l'art.

Le tresor de St-Maurice renferme des richesses archeo-

logiques dont la Suisse peut etre fiere, et Ton doit etre
reconnaissant envers les religieux qui ont mis un soin

pieux ä le conserver ä travers les singulieres epreuves

par lesquelles a passe leur antique maison.Qu'il nous soit

permis en terminant d'exprimer un regret.
Pourquoi, au lieu de disposer ces monuments de l'art

sacre dans de solides et spacieuses vitrines oü le fidele,
aussi bien que le simple amateur, pourrait les contempler
et les admirer ä son aise. les entasse-t-on dans des buffets
d'oü le religieux auquel la garde en est confiee les tire
successivement pour les montrer aux visiteurs r Ceci dit,
nous tenons ä remercier Mgr Paccolat et Messieurs les

chanoines de St-Maurice de l'amabilite avec laquelle ils
font les honneurs de leur maison.

B. VAN Muyden.
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